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CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIRES. No 1603 RUE NOTRE-DAME. MONTRÉAL.

0- Nous appellons d'une manière toute spéciale l'attention des
lecteurs du PROPAGATEUR DES BoNS LIVRES sur l'annonce du
Dictionnaire des Dictionnaires, par MGR PAUL
GUÉRIN, camérier de Sa Sainteté Léon XIII, et auteur des Pelit8
Bollandistes. Le DICTIONNAIRE DES DICTIONNARES est une publiention
de premier ordre, et quant à l'esprit qui préside à la rédaction, et
quant à l'importance matérielle de l'oeuvre ; il est destiné à prendre
rang dans les meilleures bibliothèques, et il devra compter parmi les
productions les plus remarquables de notre époque. Des conditions
exceptionnellement avantageuses sont offertes aux DEUX MILLE
premiers souscripteurs, et c'est principalement pour donner à nos
lecteurs l'occasion de jouir de ces avantages que nous publions l'annonce
détaillée qu'on peut lire à la page 52 du PROPAGATEUR.
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QUARANTE-CINQUIÈME
CONFÉRENCE

COMMENT MARiE EsT UN TnÉSIo OU NU, NE
PUISE SANS AVOIR PART A L'AMTI

DE DIEU

Innfifltus est thesarushomnini-
bus, nq. qi uusi sun participes1

t'act uent aî,icilio ei.ci1
Elle est tour les homes un

trésor infiti ; et tous ceux qui
en ont usé ont part à 'amitie
de Dieu.,

sAGESs, vît, !m.

Je vous redis là une des louanges que
1'auteur inspiré du Livre de la Sagesse
donne à cette sagesse éternelle dont il a
entrepris de nous révéler tout ensemble!

et les grandeurs et les bienfaits. Cette;
Sagesse, vous I e savez, c'est Jésus, Je
Verbe fait chair. Elle existait avant de
s'incarner, puisque de toute éternité elle
inIt <lu sein du Père ; mais de toute
éternité aussi il a été réglé qu'elle s'in-
carnerait, et désormais elle est et res.
tera toujours le Christ, notre Sauiveuir.

Que Jésus soit nitn trésor, titi trésor iin-
fini, et que nous puisions ent lui ce bien:
sans prix qui est l'amitié de Dieu, c'est
le fond méme et comme la somme de lai
foi catholiqtie. Mais, je vous l'ai dit si
souvent que cette doctrine vous doit être
à présent familière, "dans le Seigneit',
dans ce mystère du Christ en quoi toute
la religion consiste, Ilni l'homme n'est
' sans la femme, Iti la femme sans

l'homme," ni Jésus n'est sais Marie, ni
Marie sans Jésus. Jésus est le Fils, Marie
est la Mère ; Jésus est l'Epoux, Mario est
l'Épouse ; J,ésus est le nouvel Adam,
Marie est l'Eve nouvelle ; Jésus est h'
premier ouvrier de la glorification de
Dieu et du salut du monde, Marie est sa,
coopératrice prévue, voulite, officielle, et;
son aide, semblable à "liiI". Ils sont in-:
dissolublement unis, jusqu'à être uin
dans un esprit uiqute: de sotte que ce
qui est vrai de l'un, devient, par dériva-
tion et proportion gardée, réellement'
vrai de l'autre.

C'est sur ce dogme incontestable que'
l'Église se tient appuyée, quand, dans sa
liturgie, elle appliqut 'e à la très-sainte'
Vierge tous ces grands textes des Livres
sapientiaux qui, dans leur sens direct et!
principal, se doivent entendre du Christ,
Verbe éternel. Organe vierge de la véri-
té, maitresse supréme de la piété, l'Egli-
se n'hésite point à faire cette appropria-
tioi qui semble étrange. Certes, elle n'i-
gnore pas que Jésus-Dhrist est Dieu et!
Marie une pure créature :c'est cequ'elle
enseigne au contraire et nous oblige à1
croire ; sans trembler cependant, mais
plutôt avec une sécurité parfaite et
joyeuse, elle chante et fait chanter par-
tout à la louange de cette créature ce
que l'Esprit divin a fait lui.méme écrire
pour célébrer le Créateur ; tant elle sait
que Dieu a aimé le inonde et honoré

l'humanité ; tant elle sait qu'entre tous les ldlices, dont nul le îeeu x qui vivent
les êtres apparus dans le monde et posés exclusivemenlt dans la sp<hr inferieure
dans l'humanité, Dieu a aimé et honore n'a l'expirieur, ni même l'idée.
Marie ! Nous devons donc entendre aussi Et toutefois, pus haut evncore que cve
de cette incomparable Vierge ces mots mondedee la grce, il y en a un troisiè-
dits avant tout tie la Sagesse créatrice m1e :le monde desd éanouissements, des
qu'elle nous a enfantée. " Elle est aux manîifestations et ls 'îconisomiiations ;
" hommes un trésor infini, et tous ceux le monde que la langue ratliodique 1 nomt-

qui en ont usé ont part à l'amitié d(Il nie le ciel ou la gloire. Lia grâe, qui
Dieu." dépasse tant la nature, ni'est à la gloir..

Puisque nous avons cette fortunIe de que ce que 1, grain seié ien terre est à
vous voir réunies dans l'i dei jours dle l'épi mni'tri parI le solvil, le glail it ch
ce mois que la dévotion (I l'Eglise a ne tofl, l'nfant cac-hé dans le sii de
depuis si longtemps conisacré à Marie., sa î mère à l'homme ayait sa taille, sa vi-
saluanît dle 'cetur Ci passant sainte Mloni- gueuir et toitute sa perfectioi.
que dont c'est la fête, mais dont iouis Ce sont ilonc là comine trois trésors où
avons ci] la gràce de volts parler déjà, Dieii a versé et coiiitie supe s des ri-
appliquons aujourd'hui nos esprits à la chesses dont t la valeur et l'a.- bomlance
méditation des excellences de votre divi vont atugînîmiett icialue fois. ·:h bien!
ne patroninte, et cherchons à comprendre toutes ces richesses enseibh. t'galert
,ce que l'Sil de la foi endécou vre dans point celles qu'ilacomme onceees
ce magnifique texte iue je vous ai citi. dans ce monde sirémineilt, dans ce r-

LEcrivain sacré dit trois choses la sor i-nilu <iie qui est Mari'', sa Vierge et sa
première, que Marie est iin trésol ; la Mr qe. .lsqu'à elle lhe ine fait, pour
seconde, que nous devons user de ci, ainsi dire, lite des preparations ; il s'es-
trésor, c'est-à-dire, sans doute, y puiser; sa iea ai mt'er, à donniiter, à se donliie. Des
la troisième, qu'en y puisant, iotus avoi i-qu'il arrive à elie, il aiue, il donne et se
part au plus précieux des biens dont donne sans iîesire. Elle est la cime île
puisse jouir ino créature, i savoir, cet ses dessiis, la teti deI ses outvrage's, le
amour spécial et éminent de Dieu que repos île soli reur. " Il lallait, dit saint
l'Ecriture nomme soit amitié. .h atn de lDaias, qu'une série de -prodiges

frtav t voie jusqu'au som meiIt oi tI)ieti
-,.-Et d'abord Marie est un trésor, uin voilait atteindre, et quo'il y eit it lpro-

trésor inpuisable, itun trés)or inifini. Le gri+s régulier des îtrîs les plus inîfiies à
monde extérieur est merveilleux. Ce qui celui qui les sirpasse toits ". Aitiait
parait de sa grandeur écrase notre imna- Marie plus pite toutes les autres créattu-
giniatioi ; les beautés que l'oîî y décoi. res réutiies, il était nócessaire quewles
vre éblouissent notre intelligîenîce. ti dois qu'il lui iufait rliun tel

i n'admire l'iieiinsite les cieux, l'itt1ou- amour. Aussi est-eîll, " pleinvil' grce"
brable armée des étoiles, li paix des comme l'archanige le dlecrlare. " Elle est
nuits, la splendeur dît jour, la t mijestè et pleine, dit saint Au toi1I, t e qu'elle
la force des eaux, la fécondité de it terre possèdee dl'iuni'e iiaiiere excellenitî totîtes
l'étonnante variété des plantes, des les grâces généralis et spîcial's dont
fleurs, des fruits ? Et l'homme, roi de ce Dieu a loté soit les homues, soit les
tmonde sensible, son poife, sa voix, sa ainges ; elle est pleinle en c'e qlu'elle a les
loiange, sa gratitude, sa religion vivi- grces <ulie iitl aitre qu'elle i'a r'eçes;
te !le corps d, l'homme, si savamnment pleie encore en cI que tout ce fpmle liett
organisé ; son âme, si vaste, si puiissantit, lui donne, elle le reçoit dans toute l'é.-
capAble d'embrasser toutes choses et de tendue et avec toute la perfection( dont
coiinnatr Dieu ; l'ame avec ses pen sées, une simple créatu hi est capable ; pleinle
sa parole, ses amours, ses éiînergies, ses eifiti et surtout parce qu'elle coitient.ei
choix libres; l'ame spirituelle et immor. elle et répand sur le rondîli, la gràce
telle ! Et lie anges, si divinement doués, incréée tout entière ", Jésus-Christ, c'est-
si vifs. si pénétrants, si rapidlis, si beaux, a-dire Dieu lui-mme, qu'elle enfatte et
si forts, si nombreux d'ailleurs et si bien qu'elle donne. Vous voyez si elle est un
ordonnés! Quel trésor qu'un tel monde ! trésor et quel trésor elle est.

Il y en a un autre cepeilant, et si siI- Et ce trésor est public. Matie est ilé.
périeur ait premier, que la comparaisoi diée et consacrée à la Sainte Trinité.
entre les deux est à peine possibîle ; je Elle a été créée à part, rachetée à part,
veux parler de la grace dont la substan. sanctifiée à part. Avec Jesus, conne
ce, pour ainsi dire, est la participation Jésus, par Jésus. elle est le vrai "lroyai-
réelle de la créattre à la nature divine. me de Dieu ", et si parfail, qu'il ne s'y
Ce inonde, il est vrai, n'est point isolé peuit rien ajouter d'essentiel. Car, sachez-
de l'autre, et ne saurait pas l'étre. Il le le, ô piettses chrétiennes, que l'inlinom:-
suppose ait contraire et s'v appuie com- brable société des anges et des saints
me sur sa base indispensible. Si la lia- n'est et ne sera jamais, au r'gard de Ma-
ture y est deifiée, il faut donc qu'avant rie, et de Jésus, qu'un appendice gratuit
totit elle existe et subsiste. Malgré cela, et un surcroit :ce que le aintte;i royal
la grâce est un monde, un monîde spé- est au roi, ce que la robe sacerdotale est
cial et infiniment relevé par-dessus celui au prétre. Certes, cette robe sied at pré-
qu'il couronne. La sagesse ya ses jeux, tre et ce manteati relève la majesté du
comme dans l'autre, mais plus profonds roi, mais on ne saurait dire qu'ils sont
encore et plus saints ; l'amour y a ses indispensables. Ainsi en va-t il le l'E.
inventions, ses dons, ses profusions, glise, laquelle n'est que cette 14 variété "
mais en des mesures qu'il faut nommer dont David nous montre la reine du
immenses. On y trouve des beautés, des ciel enveloppée comme d'un vêtement.
splendeurs, des harmonies, des énergies, Mais justenent parce qu'elle est jusque-
des affections, des unions, des opérations, là le bien propre de Dieu, Marie devient
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